
UN gros « poisson » se trouvedepuis la semaine dernière engarde à vue dans les locaux dela Direction générale descontre-ingérences et de la sé-curité militaire (DGCISM), letrès célèbre « B2 ». MoussaKéita, ressortissant malien,déjà interpellé, puis remis en li-berté quelques semaines plustôt, par la Brigade spéciale de lapolice judiciaire (BSPJ) du tri-bunal de Libreville, alors qu'ilétait poursuivi pour faux etusage de faux et abus deconfiance, y est détenu à lasuite d'une plainte déposée parla direction générale desDouanes. L'administrationdouanière accuse ce « transi-taire », arrivé au Gabon sanstitre de séjour par voie mari-time, et sans document attes-tant de la qualité dont il seprévaut, de se livrer, au portd'Owendo, à une contrebandedes grumes de Kévazingo. Uneessence pourtant interdited'exportation, officiellementdepuis  mai 2010, au mêmetitre que tous les autres bois ga-bonais, sous la forme degrumes, et dont les conditionsà l'issue de la troisième trans-formation ont été signifiées auxopérateurs économiques dusecteur forêt-bois par le gou-vernement, réuni en Conseildes ministres le 28 avril der-nier. Mais il faut croire que, pour serisquer à fouler au pied les ins-tructions des sphères diri-geantes nationales, MoussaKeita bénéficiait vraisembla-blement de quelques complici-tés à divers niveaux de lachaîne.  En effet, indiquent nos sources,grâce à ses « partenaires » etautres « associés » tapis dansl'ombre, le ressortissant ma-lien, aujourd'hui propriétaired'un petit empire d'au moinsquatre sociétés, aurait réussi,

courant octobre-novembre2015, à faire entrer au portd'Owendo, 14 conteneurs debilles de Kévazingo, qu'il auraitfait passer pour du Bélinga, àtravers de fausses déclarations.Et si la moitié de ces conte-neurs a pu subrepticementquitter le port  gabonais à des-tination de l'Asie, pour lecompte de la société chinoiseBocheng-Timber Gabon, dureste non détentrice d'un agré-ment gabonais, sans siège so-cial et donc méconnue desautorités nationales, sept au-tres chargements de mêmetype sur le point d'être plombésont été interceptés, de justesse,par l'administration desDouanes. Faisant actuellementl'objet d'un contentieux, cesconteneurs ont été mis sousscellés. Mais alors qu'une enquête estouverte, l'on s'étonne de ce que,la semaine dernière, deux deces sept chargements aient étéretrouvés à l'étape terminale,prêts à être embarqués dans unbateau. C'est dire toute la com-plexité du port d'Owendo...
SCANDALE•Selon nos sources,le bois saisi proviendrait de lazone de Lalara, où opéreraient,sans aucun contrôle, des ex-ploitants chinois. Une fois abat-tus, les troncs d'arbres sontchargés dans des conteneurs.Ceux-ci sont ensuite plombés etempotés sur place en forêt, enl'absence des agents des Eauxet forêts et des Douanes, aux-

quels incombe pourtant cettetâche. Le transport des grumesde la forêt vers le port à bord decamions, constitue l'ultimeétape avant le chargement àbord des bateaux et l'exporta-tion du produit. Dans ce qui apparaît comme unscandale, le transitaire MoussaKéita était censé percevoir unmillion de francs pour chaqueconteneur qui réussirait à fran-chir toutes les barrières,jusqu'à l'embarcation. Mais lepot-aux-roses ayant été décou-vert, il est peu probable qu'il aitpu encaisser les 14 millions at-tendus. Il reste que le mal étant com-mis, lui et la représentante de lasulfureuse entreprise chinoisedevront verser à l'administra-tion douanière des amendes deprès de 100 millions de francs.La direction générale, qui tientabsolument à ce que toute la lu-mière soit faite sur cette affairequi cause un sérieux préjudiceà l'économie nationale, sou-haite que les autorités judi-ciaires fassent diligence, afinque tous ceux qui seraient« mouillés », de près ou de loindans ce dossier, répondent aupénal de leur rôle présumé. Mais déjà, le moins que l'onpuisse écrire, est que Moussaparaît si bien embourbé danscette affaire qu'il aura fort àfaire pour continuer à menerune vie paisible. L'homme fe-rait partie de ces « frères venusd'ailleurs » qui, une fois sur le

sol gabonais et grâce à des re-cettes dont ils ont le secret, ci-bleraient des femmes nantiesou ayant des carnets d'adressepour se hisser dans la société etenfreindre ainsi impunémentla loi. Au port d'Owendo, où il met à

mal les services douaniers,vraisemblablement avec la bé-nédiction de quelques soutiens,on raconte que cet homme,marié à trois femmes et père deneuf enfants, aurait été impli-qué, courant 2005, dans un tra-fic présumé de vol de voitures.

Il y a aussi cette affaire defausse monnaie retrouvée surlui lors d'une fouille à la BSPJ, etqu'il conviendrait peut-êtred'élucider, avant qu'il ne soitdéféré devant le parquet de Li-breville, dans les prochainesheures.
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Contrebande des grumes de Kévazingo
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D'après les limiers, le jeune
homme aurait été trucidé,
avant que son corps ne soit
disposé sur la voie ferrée.
L'enquête a mis en évi-
dence la présence de qua-
tre lésions au visage et à la
nuque. Pour le moment, les
interrogatoires se multi-
plient au sein de la brigade
territoriale de Nkoltang.

UNEénième découverte ma-cabre sur la voie ferroviairevient d'être faite par les ha-bitants de Nkoltang, dans ledeuxième arrondissementde la commune de Ntoum,chef-lieu du département duKomo-Mondah. En effet, lecorps sans vie de SylverIdoko-Idoko, Gabonais d’unetrentaine d’années, produc-

teur de vin de palme, y a ététrouvé, le jeudi 5 mai der-nier, vers minuit. Les pre-miers indices recueillis parles enquêteurs font penser àun acte criminel, que les au-teurs auraient cherché à ma-quiller en une mortaccidentelle.  Au départ, un appel télépho-nique des agents de la policeferroviaire parvient à la di-rection des investigations del’unité de la gendarmerie na-tionale, vers 23 heures. Il faitétat d'un incident rencontrépar le conducteur du train,qui effectue le trajet Libre-ville-Franceville cette nuit-là.En effet, parvenu à 200 mè-tres environ du petit marchéde Nkoltang, le conducteurdu train de la Société d’ex-ploitation du transgabonais(Setrag) constate, en met-tant les pleins phares, la pré-sence d’un corps sur lesballast des rails. Aussi,klaxonne-t-il pour marquer sa présence. Mais sans aucunrésultat. L’individu couché horizontalement entre lavoie ferrée, face contre terre,

ne réagit nullement. Sylver Idoko-Idoko étant unhomme de petit gabarit, lalocomotive passe sur luisans l'écrabouiller complète-ment. Seul le pied droit pas-sera sous le rouleaucompresseur. « En déposant
le corps, les assassins pen-
saient sans doute que le train
allait faire le sale boulot, de
sorte que leur acte s’appa-
rente ni plus ni moins à un ac-
cident de la voie ferroviaire »,indique un Officier de policejudiciaire (OPJ), proche dudossier. Le constat établi par les pan-dores et les flics de la policespéciale de Setrag démontreque la victime aurait souffertle martyr avant de rendrel'âme. De fait, le jeunehomme présentait des bles-sures profondes de part etd’autre des arcades sourci-lières. Deux autres lésions,moins importantes, ont étérelevées au menton et à la

nuque de la victime. « Ces
blessures ont visiblement été
occasionnées par une arme
blanche, l'objet contondant
pourrait être un débris de
bouteille », estime-t-on à ladirection des enquêtes. Le corps de Sylver Idoko-Idoko a ensuite été conduit àla morgue, les agents de lapolice ferroviaire étant arri-vés en compagnie despompes funèbres. Le ou les auteurs de ce crimene sont pas encore claire-ment identifiés. Dans lecadre de l’enquête de proxi-mité, les éléments de la bri-gade de Nkoltangmultiplient les auditions, no-tamment auprès des per-sonnes susceptibles d'avoirété en contact avec le défuntles heures précédant ledrame. On apprend que ladirection des enquêtes seraitdéjà sur une piste non négli-geable. Affaire à suivre.

Le corps de Sylver Idoko-Idoko sur les rails
Découverte macabre à Nkoltang
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Le corps de Idoko-Idoko, tel qu'il se trouvait sur les
rails après le passage du train. (photo de droite) : Les
chaussures du défunt étaient encore visibles sur le lieu

de la découverte du cadavre, le samedi matin.
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Moussa Kéita aurait-il bénéficié des complicités (photo de
droite): ... pour faire entrer frauduleusement des

grumes de Kévazingo au port?
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